
Mise à niveau
Après avoir été longtemps considéré commeAprès avoir été longtemps considéré comme

l’un des meilleurs établissementsl’un des meilleurs établissements
hôtel iers,  l ’hôtel  Seybousehôtel iers,  l ’hôtel  Seybouse

(Annaba) s’est considérable(Annaba) s’est considérable--
ment dégradé ces dernièresment dégradé ces dernières
années et a subi la forteannées et a subi la forte
concurrence des nouveauxconcurrence des nouveaux

établissements créés parétablissements créés par
des privés. des privés. 

Les autorités ont décidéLes autorités ont décidé
de met t re  à  n iveau lede met t re  à  n iveau le

Seybouse par des travauxSeybouse par des travaux
de réhabilitation et la réalide réhabilitation et la réali--

sation de nouvelles infrasation de nouvelles infra--
structures.structures.

Un jour, un sondage

OUI : 
55%

NON :
32,2%

S. OPINION :
12,8%

Résultat sondage

Pensez-vous que la TNT (télévision numérique terrestre) est la
solution pour une meilleure couverture du territoire national ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que la ligne ferroviaire Thenia-Tizi Ouzou va
apporter un plus au transport public dans cette région ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Encore un truc
historique

Je n'en crois pas mes yeux en lisant les
journaux d'hier matin. L'UGTA, cette citadel-
le apparemment imprenable et fermée sur
elle-même dans l'autosuffisance politique,
s'est montrée disposée à s'asseoir à la
même table que les syndicats autonomes. Et
ça a été fait ! Tout le monde crie au tournant
historique. L'UGTA elle-même reconnaît que
le moment est historique. Pourtant, on se
demande en quoi est-il historique de recon-
naître de facto le pluralisme syndical qui
existe légalement depuis 1990 ? D'ailleurs, à
cette réunion, le représentant de l'UGTA n'a
pas manqué de rappeler que si, jadis, le gou-
vernement a reconnu les syndicats auto-
nomes, c’est grâce à la centrale syndicale
étatique, qui l'a demandé. Mais alors, pour-
quoi n'avoir pas travaillé avec eux pendant
toutes ces années ?

A. T.
digoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr
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Retour aux «sources»

Surprenante décision
Les services du ministère deLes services du ministère de

l’Education nationale se sontl’Education nationale se sont
distingués hier d’une biendistingués hier d’une bien
étrange manière, en interétrange manière, en inter--
disant l’accès aux médiasdisant l’accès aux médias
à l’exception de ceux releà l’exception de ceux rele--
vant du secteur public, àvant du secteur public, à
l’Office national des publil’Office national des publi--
cations scolaires (ONPS), àcations scolaires (ONPS), à
El-Achour, où la ministreEl-Achour, où la ministre
était en visite de travail.était en visite de travail.

Une décis ion,  pour  leUne décis ion,  pour  le
moins, incompréhensiblemoins, incompréhensible
quand on sait quequand on sait que
les  médias  ontles  médias  ont
toujours été lestoujours été les
bienvenus lorsbienvenus lors
des sor t iesdes sor t ies
publ iques depubl iques de
MMmeme Benghabrit.  Benghabrit.  

ERISCOOPERISCOOP

Certains députés de l’actuelle législature redécouvrentCertains députés de l’actuelle législature redécouvrent
leurs circonscriptions électorales. En effet, certains multileurs circonscriptions électorales. En effet, certains multi--
plient les visites de douars et villes d’origine mêmeplient les visites de douars et villes d’origine même
s’ils ne sont pas encore sûrs d’être portés sur las’ils ne sont pas encore sûrs d’être portés sur la
liste de leur parti politique.liste de leur parti politique.

SOIT DIT E N PASSAN TSO IT DIT EN  PA SSA NT

I l est des jours comme ça où la perspec-
tive d’élections aidant, on réfléchit plus
volontiers à cette envie, surprenante

par sa fréquence, de pendre haut et court
certains chefs d’Etat. Des dirigeants
arabes, par exemple, dont on voudrait faire
oublier, pour quelques-uns d’entre eux,
qu’on les a fréquentés plus de près que de
loin. C’est à se demander si l’appel à un
dépeçage en règle d’un Bachar Al Assad
est réel ou s’il répond plus à l’envie de pré-
server une certaine idée laborieusement
construite de premier de la classe.

François Fillon, l’un des probables
futurs présidents que connaîtra la France

au printemps prochain, n’aime pas le prési-
dent syrien. Lorsque je l’ai entendu le
déclarer, j’ai couru relire cette interview,
accordée le mois dernier, par l’Archevêque
d’Alep, dans laquelle il reproche à la
France d’avoir soutenu la rébellion syrien-
ne et affirme combien les chrétiens de
Syrie, eux, préfèrent vivre sous la protec-
tion d’un Bachar Al Assad qui, selon lui,
n’aurait rien du terrible personnage décrit
pour les besoins de la cause par certains
pays occidentaux ! 

Les chrétiens, qui ne sont plus qu’une
centaine de milliers, savent sans doute, au
regard des lâchages successifs auxquels

ils font face, que leur allié c’est celui qui ne
les livre ni ne les abandonne à l’ennemi
juste pour préserver les rapports qu’il
entretient avec les puissances financières
de la région, hostiles au régime de Damas. 

Quand un Fillon dit qu’il «ne souhaite
pas le maintien de Bachar Al Assad au
pouvoir», on se demande à qui il s’adresse
ou sinon à qui il a envie de faire plaisir. 

Son besoin réfléchi de se débarrasser
impérativement d’une catégorie précise de
réfugiés syriens, pourtant si peu nombreux,
pourrait répondre en partie au vœu exprimé
entre les lignes par le prélat catholique qui
regrette que certains pays aient aidé à

l’exode massif de ses compatriotes qu’il
souhaite voir rentrer chez eux. Au cours de
l’entretien, Jean-Clément Jeanbart affirme
qu’il ne croit pas «à la possibilité de tels
mouvements de populations vers l’Europe
sans complicité» et appelle à plus de rete-
nue à l’égard du chef de l’Etat syrien. 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Il n’aime pas Bachar Al Assad !


